
    Quand le Nozon fait le grand saut, ou la cascade du Dard, en dessous du 
village de Croy  
 
    On sait que le Nozon prend naissance en dessus du village de Vaulion. Une 
grotte est là, avec des eaux très peu impressionnantes en période de sécheresse, 
de beaucoup plus tumultueuses par grandes pluies.  On le sait, tout le vallon 
supérieur jusqu’au Mollendruz-Pétra-Félix est drainé par cette rivière.  
    Celle-ci passe naturellement à Vaulion, crée des gorges fort conséquentes en 
dessus de Romainmôtier, salue la bourgade moyenâgeuse, passe en dessous de 
Croy, et alors, en un décrochement rocheux d’importance, d’une vingtaine de 
mètres environ, nous offre cette si romantique cascade du Dard. Dès après, dans 
un vallon sauvage propice aux promenades – y faire attention aux tics qui y sont 
nombreux, paraît-il, - on peut s’en aller pour rejoindre Saint-Loup, lieux de toute 
beauté. De là le Nozon traverse  Pompaples,  et bientôt s’en va en direction 
d’Orny puis file par un triste canal rejoindre l’Orbe en aval de cette localité. 
Désormais le charme de cette petite rivière est sans commune mesure avec celui 
qu’elle offrait précédemment.  
    A proximité de Pompaples, le Milieu-du-Monde. Ce terme demande 
explication. En fait ce n’est pas le Nozon qui y arrive et y aurait été séparé en 
deux bras, l’un rejoignant l’Orbe et l’autre la Venoge, mais simplement une 
prise d’eau créée sur cette rivière  à partir de St-Loup, ceci en vue d’alimenter 
les moulins Bornu. Au-devant de ceux-ci, aujourd’hui, une pièce d’eau, d’où 
celle-ci part, pour une partie en direction de la Sarraz où elle rejoindra la 
Venoge, pour une autre en direction d’Orny où elle retrouve le Nozon.  
    Cette étrange séparation a donc donné son nom au site, le Milieu-du-Monde, 
terme fort poétique néanmoins un brin prétentieux. Car l’on pourrait croire de 
cette manière, que l’endroit qui se trouve au milieu du monde, voit le canton 
auquel il appartient l’être aussi !   
    Revenons au Nozon. Peu après Croy, il s’enfonce dans des gorges d’où il ne 
s’échappera plus qu’à Saint-Loup. La rivière a taillé dans les roches d’un plateau 
qu’elle coupe résolument par le milieu. D’un côté les riches terres de la région 
de Bofflens et Arnex, de l’autre la région plus tourmentée de Ferreyres et Moiry, 
quoique néanmoins avec là aussi  de belles grandes zones de cultures.  
     Pour accéder à la cascade du Dard, il faut suivre la route ordinaire du vallon, 
puis prendre à droite un chemin de campagne. Celui-ci malheureusement 
traverse une propriété privée, un simple champ, où il vous sera possible de 
rencontrer le taureau du paysan du coin. Tout cela assez peu engageant, surtout  
si le temps est à la pluie et que pour récompense après ce passage plein 
d’interrogations, et s’il venait à vous charger ? vous vous engagez sur une sente  
scabreuse, boueuse, bref, difficile. En toute honnêteté, l’office du tourisme local 
aurait fort à faire pour rendre ce cheminement un tantinet plus accessible et plus 
heureux.  
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    Bonne surprise néanmoins,  au bord de la petite route accédant à ces lieux un 
rien mélancolique, une série d’arbres divers avec petits panneaux explicatifs 
    La cascade du dard découverte après ces difficultés et ces interrogations, est  à 
vrai dire superbe. Elle serait  à visiter le mieux par de chaudes  journées d’été où 
le vallon vous offrira alors  son humidité rafraichissante. Cette visite mérite non 
seulement le détour, mais un arrêt prolongé en des lieux profondément 
romantiques et alors qu’il vous apparaît qu’ils sont parfaits pour une longue 
méditation. D’aucuns, d’aucunes plus nombreuses encore, découvrent en cet 
endroit, qualifié de tellurique, des fluides positifs aptes à vous tranquilliser et 
même  à vous redonner de l’allant, non seulement pour poursuivre votre 
promenade en direction de Saint-Loup, mais aussi pour envisager la 
continuation de vos journées avec toute la sérénité voulue.   
    On veut bien le croire, même si l’on en est pas tout à fait persuadé ! Ce qui ne 
diminue en rien par ailleurs  l’impression profonde que vous a offert cet endroit 
magnifique.   
 
 
    

 
 
Les villages du Pied du Jura, Vaulion, Romainmôtier et Croy en particulier, possèdent des fontaines de calcaire 
superbes. Toutes bien entendu taillées par les carriers ou tailleurs de pierre de Vaulion, Bignens entr’autres. Des 
artistes dont les œuvres survivent et fascinent près de deux siècles plus tard. De vrais monuments historiques, et 
surtout la fierté de ces beaux villages.   
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Humidité, verdure, méditation. 
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                                              L’Illustré du 8 juin 2016.  
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